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La seduta è aperta alle ore 2 t/2 pomeridiane 
PAL~A.WICIWO MOliilI, segretario, dà lettura del pre­ 

cesso verbal• della seduta precedente, il quale viene appro­ 
vato senza osservaiioni. 

Ql!A.B•LLI, stgrelario, legge il seguente sunto di peti­ 
zione: 

913. Il etero della vicaria di Boves porge motivale isla .. e 
per la relezìene del progetto di le111e relativo a modificazioni 
ed •lllllunte al Codice penale. 

Leffe quindi una lettera del signor H~nlrey, colla quale a 
nome della Società per la ferrovia da Torino a Susa, annunzia 
l'ora 'in cui avrà luogo la corsa d'iaauguraiione della ferrovia 
di susa, alla quale con precedente lettera aveva invitalo i 
signori aenatorl, 
•• .. tuDHT•. Rendo conto al Senato dell'omaggio fat- 

101111 dalla CamerJ .di commercio 41 Genova di alcuni esem­ 
plari di un opuscolo per eesa pubbliQalo, col lltolo: Rapporto 
mila crisi commorctai.. 

BEL&ZIONll ., ••o••ho ··D• LECGE ••• 
... f:le11Tll11ZIDN• 1111 1111& lillV8Jl TRliEGB.1.f'll1A. 
DA &LllM•&llDBI.& A. NO'W&B&. 

DI Po1.Lo111•, relatore. Domando la parola per far pre. 
sente al signor pre•idente ehe ho in pronto l~.relHl011uul 
progetto di legge per la costrusione ojl una linea telegrafica 
sulla ferrovia da Alessan.dria 11 Novara.: 

PBE•111•NT1t. La hwito a darne lettura.. , , 
01 PO.,K.IONE, relatot•e, l~gge la suddetta retarlone, .. (VCdi 

voi. Doc11menll, l"M· {336.) 
Mi per1Uello di rappresentare al Senato nella mia qllalilà 

personale, come dovendosi alluare la linea ferrata col 30 di 
q11eslo !ll•se •• vi sarebbe urgenza . che quesla legge fosse 
votai~, se vi rio1ues•e tempo, ano.be d'ogsi stesso. 
PBUIDEllT•, Siccome è da supporre che la Camtra si 
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troverà In numero, io allora avrò l'onore di proporre alla 
coooiderazione del Senato la proposizione fatta dall'onorevole 
relatore, che si passi, cioè, seou più a questa leu• di tanta 
urgenza e di non difficile dtscussìone. 

Nel easo eentrario il rapporto sarà alampalo e distribuilo 
otl modo solito. · 

•••"ITO »•LL& DI•C1llft01'11111 •1lJL, •aosaT'l'o DI 
......... ILA eoNCU810NS DI 1.1'.ll.A. 'FllB•O"llA. 
& C'&'l'&J,LI D.& •.&HPl•BDABIUIA. &L PORTO DI 
•S!llO'l'A. 

••••tDJINTE,Si con\lnua la dlscu ss ione 11cnerale h1lra­ 
preH avanl'lerl sul progetto di legge riguardante la (errovia 
a eaTalli da &labilirsl tra Sa1npierdarena e Genova. 

La parola è al senatore Gonnet. 
&OllRl•T. Dans notre deroière séanee messleurs lee séna­ 

te.ura D'Oria et ue Fornari, en expr,usant leor cptnten sur la 
cpnce1slon du cbemte de Ier qu'iJ s'aglt de talre à la com .. 
mune de St-Pierre d'Arena, se laneèrent sur un terrain bien 
1111saan& pour eux , cetu! dei; fortlticatlons de Génes pour 
es;ayer de prouver qua celte eoncesslon ne devail paa av11ir 
lleu. 

Persuadé, messìeurs les sénateurs, que le langage de nos 
deu1 collègue• n'avall pu produtre ches reus aucune Impres­ 
'ion défa\'orable au 1>rojet de Joi en questlcn, je m'abstlus 
pour celle ralson, mal1ré ma spèclalìtè, de prendro la parole 
et es~ntiellement aussi pour ne pas continuar une discussion 
sur une matière qui n'a rien à. ratre lei, pour ne pas eontinu"r 
une discu'8ion tout à fall oiseuse. 

Cependant moosieur le sénateur De Fornari nous ayant 
menaeé d'une nouyelJe attaque sur le méme sujet, ce serait 
mal à mol de conlinuer dan• le silence que je m'étais preocrit, 
sUence qui pourrait donner à croire que je ne suis pas 
"ol11oé de partarer l'opinion de nos deu~ collè11ues. 

S'en vieos d'~bord à monsieur le sénaleur !l'Oria qui, à 
c1.11se de la populalion toujours croissaote de Sl-Plerre 
••Arena, à cause do devo1oppement de son commerce, craì· 
ptnl m1l à. propoe: une coneurrence avet Génes, voudralt 
que ce bourg devlnl parti• intégrantc de la comruune de 
Génes. Mais prévoyant avec assez de justesse une des objec­ 
lions qui pourrait iul otre falle pour crupécher celte réu­ 
nion, aaVoir, que St-Pierre d'Arena est en dehors des 
forliftcation1, notre honorable collègue n'he•ila pas à nous 
dire de fortifier ce _bourl!, et de le comprendre ain1! dans 
une nonvelle enceinl.e qui n'en ferait qu'un Aeul tout avec 
Géneo. Et pour ooulenlr 11 tbèse, li noua fil l'hi&toire des 
1graodisse111ens succe!Sils de la capitale de la Ligurie, conlre 
laq11elle je n'aurais rien à opposer •'il •• Cl'lt arrèté à J'en­ 
celnle"lui a'élend jusqu'à St-Thomas, q11e l'on appelle coru- 
111on~menl la seconde encelnte. 

lllais iorsqu'il assure que la première enceinle, c'esl a dire 
celle qui pari do fori de l'Éperon et deacend au couchanl 
juaqu'à la mer par SI-Benigno et la Lanterne, n'est due qu'à 
l'aecroi1semenl •ueee•sif de la populalion de Gènes, je ne 
pui• plus élre d'accord avec lui. 

Cependanl monsiour le sénateur D'Oria connall trop bien 
l'bia!olre de son pay• ponr n'ètro pas fondé à croire que ce 
n1e&t encore qu~en vue de la thèscr qu'ìl a soulenue1 qu'il 
nou• a fai! ce\te asserlion, car Il n'i11nore pas plus quo nous 
qu'en Ui25 Cbarles·Emmaouel elle Counét.t.ble Lll•dia11lère1 
marcbèreill contre Génes qui lut à deux dolgla de sa perle, 
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et ne fui réollement sauvée que par la mésintelll11ence qui 
survinl entre les deux chefs de l'expédltion. 

Mais les Génols comprenanl alors la laiblesse de lcurs 
muraiUes, par un élan patriotique admirAble, con1mencèrent 
en 1630, pour la finir en 11133, la s11perhe enceinle qui fall 
de Génes une placo presque lmprenable, et surtout in•t­ 
taquable do còlé du coucbanl, c'esl à dire, du còlé de 
St-Pierre d'Arena. 

Je reviens malntenanl à l'Opinion émiso de fortifier 
st-lllerre d'Areni\. Elle scrait @rave, &i celte propositioo ne 
del"ait pas avoir le sorl de celles qui tombenL pour ne se 
relever jamals. Bn etl'et la position de ce bourg:, daos une 
pelile plaine, à l'embouchure de la Polcevera dans la mer, 
est dans une condìlìon lelle que jamal!i l'on ne pourra l'en­ 
ntopper de forlificalions d'une lorce qui puisse, je ne dirai 
pas égaier, mais approcher de celle que la nature, peut-èlre 
plus que l'art, a donnée ò la ligae qui s'ftend du rort de 
l'Éperon à la J.anlerne. Dès lors, Sl-Pierre d'Arena forttU 
ne ferait qu'atraiblir la défense de Génes el par ses forilfièa­ 
\ions sera\t soum1s à toutes les horreurs d'un s1ége dont le 
résultat ne saurait se !aire longu•menl allendre. 

&lais j'en ai aasrz dU sous le rapport mflitaire; et mon. 
opinion bien arrétée est quo la comlllune de St-Pierre 
d'Arena, par sa position particullère1 ne peut j.amais étre 
absorbée pnr Ja commune de Gènes1 et qu'elle doU vivre de 
sa vie propre saM étre fortifiée. Je cra\ns roème de m'èlre 
trop étenJu, si je pense que notre honorable collèl!ue, dans 
la dernlère parlie de son discours, a fini par renoncer à 
loules •• propositions, pourvu que le Gouverne111enl réveille 
la question montentanémeot assoupie de la construction 
d'un doc~ à Gènes. 
J'en viens utalnlenant à monsieur te rena\eur De Fornari. 

Si je ne me trompe, l'objection esseolielle de ootre honorable 
collègue, en fail de fortilicatlon1, consiste eu ce que l'ai!t!to­ 
mération d'une populalion trop nombreuse à Sl-Plerre 
d'Arena peut èlre nuisible à la défense de Gène1, el qu'll ne 
sai! trop com meni on pourra pourvoir, dans le 1110111enl du 
danrer, à la sùreté de celle populalion, et à ses iolérél• 
eoP1merciau1.. 

Que ce bonrg sol! plus ou moios peuplé, la défense de 
Génes n'aura nulle1.nent li en aoulfrir. Oovert eomme iJ estt 
el soumis à tous les feux de la Lanterne, el plus parliculiè­ 
remenl il ceux des hauteurs de St-B0olgno, il e•I dtfficlle 
qu'un assiéceant se déclde à l'occuper j il n'y serait pas -en 
sùrelé. Mais supposons cette oocupation: à quol servirait­ 
elle pour l'altaque e! la prise de Gènes, puisqu'U esl reeonnu 
que les forlifioalions de ce eòle soni ioaltaqoublea r 
li pourra cependant se !aire que l'enneml ..uille tenter 

un coup de maio ponr 1'e111parer de• rlcbeo dépòls qui pour­ 
raien! exis!er à Sl-Pierre d'Arena: el cerlalnemenl ce sera il 
un malbeur. Mais le commerce esl lrop ulsé ponr altendre 
uo semblable coup de main, sana avoìr auparavanl, à la 
première marche des lroupes de guerre, mis en sl\relé tous 
ces dép61a. Quanl à la populatlon; nombreu&e 011 non, elle &e 
lrouverait dans le cas de celle de loutes le• ville• oovertes • • Je me complais cependanl à reconnallre, el vous l'appré- 
cierez comma mol, la prévoyante sollicllode de notre collègne 
pour le• habi\anls de Sl-Pierre d' Areoa, laquelle, à cause de• 
pertes qu'lls pourraienl éprouver en eaa de guerre, le pori<> 
à proposer que toos les dép61s de marchaodises qui auraieol 
à s'y établir le soleni à Génes et non ailleurs, votant par 
conséquenl conlre le proj8' de t!Onoeasion en quesllon. Mais 
je dou\e .. 1e2 que lea· bal>llanls du bourg lui llenoent bon 
compie de cetle aolllcitude. 
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J'ai dii que St·Pierre d'Arena ne devait pas étre enveloppé 
de fortifications: il faudra cependant te garantir des dét1als 
que pourrait y appor&er-Je feu des vaisseaux de .guerre: ort. 
parmi les baUeries exlstantes autour de Génes contre ces 
valsseaux il n'en est aueune qui l'en garantisse suffisamment. 

Eh bien, un projet est maintenant à l'étude pour remplir 
cotte lacune; et tes ingénieurs mltitatres meltront à profil 
le tunnel doni la formation fait partie de la concession qui 
nous occupo, pour augmeuter la (eree de l'ouvrage à pro­ 
jeter, et pour eo facllller la défense. Du reste le Conseil 
supérieur ùu génìe militaire, auquet fui soumis le projet du 
chemin de fer à concéder à St-Pierre d'Arena, l'approuva à 
l'unauimlté, se contentant d'esiger quelques travaux de pré­ 
cauUon dans la construcUon de la galerie, pour que son 
existence ne fC.t non seulemeot nuìslble en aucun temps à 
la dérense de ùènes, mala qu'au ccntratee elle lui fùt utile. 

J1en ai asaez dU pour n'avoir pas à renlrer en lice, n1ai­ 
manl guères à abu•er des instanls de la Chambre. 
Je me suis abstenu de loucher à aucune queslion qui ne 

fòt pas mililaire, parce que monsieur le ministre dcs trayaux. 
publies a déjà, dans la dernière séance, répondu viclorieuse­ 
ment, ce me semble, à loutes les diificuUés élevées par 
l'honorable sénateur D'Oria, et mtime à celles que nous fil 
pressentir notre collègue monsieur De Fornari. 

D'après ce qui précède il esl loul • fail inutllo qne je 
dise que ce projet de loi aura ma boule bianche. 

PllB•IDENTM. La parola ~al siBnor senatore D'Oria. 
o'oa1.1.. Non voglio lasciar senza risposta le parole pro­ 

nunciate dall'onorevole senatore Gonnet. Io veramente, come 
già ho detto nell1ulli111a seduta, non mi credo capace di 
competere con un militare traltandosi di fortlficadoni; ma 
tnllavla dico che per avere su ciò che ha esposto una ferma 
(!ODvinzione, malpado la considerazione che io ho pel nostro 
onorevole collega, bisognerebbe che quando ne venga l'op· 
portunità si nomini una Commissione speciale, composta 
delle varie armi dotte, cioè staio maalore generale, genio, 
art11lieri1, insomma delle persone le più distinte intorno a 
que1ta materia. Tale Commissione sicuramente sarà in 1rado 
di apprezzare o combattere lutto ciò che l'onorevole generale 
Gonnet ba detto intorno a siffatto arcomento. 

Ma io, come semplice borghese, non posso per nulla 
alzarmi a compelllore in una specialità che non è la mia. 
Quindi Intendo clre le parole profferite dall'onorevole sena­ 
lore Gonnet non abbiano neuuna con1ea;uen1a prq,iudi­ 
cievole sulla qaestione nata intorno a questo punto. 

Mi rincresce che travisi per ora assente il mio amico, ti 
senatore De Fornari, il quale aveva aeeeonalo oell'ull!ma 
1edula di voler prendere la parola a questo riguardo. Egli 
certamente·.non è militare, come non lo sono io, ma forse 
potrebbe avere dei lumi su questo particolare, mentre io 
non ho avuto in mira di trattare a fondo la questione delle 
forli6cazioni1 e non feci manifesto se non un 'ivo desiderio 
per l'incorporazione di Sampierdarena con Genova, ed é in 
seguilo a queslo desiderio (che ho in eo111une con lutti I 
Genovesi) che io ho presa la parola, ,e non per dare ano 
sviluppo all'improvviso alla tesi delle fortificazioni. 

lo bo solo accennalo cbe, da alcuni dlscorsl uditi in pro­ 
positot io credo che si possano appoggiare (e forlificaiioni 
agli antichi bastioni che da sopra San Benigno vengono al 
mare, e costrurre deili altri nuovi bastioni prendendo le 
creste, se non isbaglto, dei monti Galletto e Belvedere, dove 
havvi in fondo un forte, e cbe allora le nuove porte si tro­ 
verebbero alla Palmetta. 

lo confesso Ingenuamente che uon ho fatto che accennare 

un pensiero, perché, ripeto1 non era dj mia competeraza 
parlare di rose militari. lo potrei bensl parlare di agricollura, 
di buona a1nmìnistraiione, percbè ·di queste bo sufficièati 
eosnh.iuni, ma non di fortificazioni. 

Ho pure accennaio ad un'altra questione, a quella cioè del 
dock, e qui, nel chlndere il mio discorsot devo ripetere ebe 
è mio fermo avviso che il dock è indispensabile • di somma 
necessità per Genova, e che senza di esso ·il comm-ercio di 
Genova non potrà mai essere in quella Rorida condizione a 
cui ha diritlo di aspirare. 

B•LAIP.IOIIE •IJL PBO&ll:'l''l'O DI Lllfl&B 
P8B L.& LE'f'A DI 850 •&RIN'&I, 

•••••DENTI!. La parola è al senatore Balbl-Plovera 
relatore del progetto di legge riguardante la Iene della len 
di 250 marinai. 

a.o.LBl-PI01fBB.o., reialor•. &ianori, colla presente leille 
il ministro di marina di manda l'autorizzazioQe di una leva'llii 
250 marinai per mantenere Ja forza permanente marittkna 
sullo stesso piede senza variazione alcuna nè aumento. 

Egli vi richiede Il numero appena sufficJente al rimpiazzo 
del congedali per diversi motivi. 

La vostra Commissione è staia unanime per proporvi 
l'approvazione della legge quale vi venne proposta. 

PBU••BNTa. Il Senato essendo ora in numero, debbo 
interrogarlo se stima che si dia senza più pauo alle due l•Hi 
di cui si •ono ora udilt I rapporti, uno del •enatore DI Pol­ 
lone e l'altro del senatore Batbl-Piovera. 
se non vi ba nulla in contrario, metto ai voti la prima 

proposta. 
Chi appro1·a la discussione lrnmediata della legge concer­ 

nente l'ap;>rovazlone della linoa telegrafica tra Alessandria • 
Novara, sorga. 

(È approvata.) • 
Metto al voti quella concernente la leva di 250 marinai: 
Chi approva la discussione immediata di questa l•&tl"• 

sorg_a. 
(È approvata.) . · 
Debbo prima recare a conoscenza del &inalo aloune do" 

mande dt congedo, · · 
011.1.BBLH, ugrelafio, legge qualtro lettere del senatori 

Borromeo, Malaspina, Audift'redi e Ricci Alberto, con cui, 
per motivi di salute il primo e per affari nrgenti gli altri, 
chiedono un congedo di un me•e, il qntle ~loro dal Senato 
accordato. · 

a1pa11•.1. Dll .. L.O. DUC1! .. IOllB • .l.PP'B01f.O.ZIONB 
.... paoo•no DI "•••• a11 .. .1.TIT0 ... .,.,... .,. _ _. 
BOTI.I. .O. CAW.U.LI DI •.o.BPlllBD.t.BllN.O.. 

PBBHDBNTB. La parola è al senatore De Fornari sulla 
te1ge riguardante la oonoosaione di una ferrovia da San .Plèr 
d'Arena al porto di Genova. 

DI! POBll&BI. Farò •&Servare che li mio desiderio, stato 
espresso l'allro giorno, era che vi fosse presente il signor 
ministro della 11uerra, percbè le ragioni che vorrei esporre 
sono mollo di sua competenza. 

-•ll'DlBlV'ta. Cli> non deve impedire che si conlln~i la 
discussione. 
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DE PORN.l.Bt. llla è (pur troppo lo sento in questa occa­ 
sione più che In tutt'altra, onorevoli colleghi, onorevoli 
ministri del Re), ella è ardita prova, e snrà difficile e proba­ 
l>ilmente vano assunte lo imprendere ch'!o fo ad oppugnare 
questo prG1eUo di legge, rtpredcuo col vantag~io di aver 
formalo o~;etto di reiterati studi e maturate modificazioni, 
e teadcttc in una già concordata. ecnvenziene tra H Governo 
e f1 Municipio di Sampierdarcna, sapientemente del resto 
coordinato nell'tnteresse rispettivo, e sopratutto nella parle 
tecnica, connessamente con la a:r;andc ferrovia, -e glà rive­ 
stilo della sanzione della carnera elettiva, ed ora anche per 
r•pprovazlone del Senato, favorito dalla relazione dell'ufficio 
centrale, tranne poche osservazioni non insìstenti, ed ora 
anzi eliminate, però aHre che quelle che mi commuovono; 
difficile a%iuolo, dice, ed opposiiione a cui ben sono do· 
lente di avere a decidermi, per me, genovese, ma 11011 
ìnftueote, non autorevole .a fronte di preconcetti e preordi­ 
namenti già radicali e resi anche popolari; per me inoltre 
quanto a due importanti parti della questione, quella, cioè, 
teenìea, e quella strategica per la difesa, quasi affatto lnenm­ 
p8'ente; per m1t, forse sulo, in tale mio assunto. di opposi­ 

. zio.w •. ; .. ma· una profonda e maturala convinzione, di 
queste mie c0-nsidera1.ioni che generali, e quali le estimo, 
vitali, ed affatto o quasi non discusse nè contemplate pure, 
m'lmpone il dovere di questo coraggio civile, nello Interesse, 
ch'io ravviso massimo, non solo della città mia patria avita, 
ma dello Stato, del regno unito nostro costituzionale, e di 
una. grande e ma1n~\ar causa ancora, polchè io prevedo, e, 
nelle vicende dell'avvenire, predico probabili gravi pericoli 
e danni, conseguenze di tanta innovazione nella egnor cre­ 
scente, e che cos\ ognor più promueverebbesi, espansione, 
nella coollgua, mo quasi disgiunta località di gran parie della 
popolazione ora raccolta e dìfesa in quella Genova, che non 
può negarsi~. non dare dimentlcars.i essere, cnnlro aravi e 
troppo ancora possibili vieende, il baluardo migliore, ed 
eventualmente un'ultima valida risorsa dì questa patria 
nostra, e della speranzadella vera e grande patria Italia tutta. 

Ser,irà in ogni caso queslo mio documento di ragionata 
protet1ta, e col snu\dio de\l'esperienia, per avventura in 
tempo ancora, di richiamo a provvidi rimedi; e perciò mi 
nuegno a rappresentare come che sia la molesta parte di 
Cassandra, di cui b.en di cuore desidero non 1ui res.U che 
l'llarilà cui può prestare soggello un mo men lo ..... 

Domando di essere dispensato dalla lettura del reoli> di 
queslo discorso atteeo un accosto d'affeslone neuraìgiea al­ 
l'occhio che me lo Impedisce, 

Al mio pr.oposlto..consacro tuttavia ancora poche parole. 
Dito adnnque che l'a!iglomcra1,ione di un'importante 

parte della popolaslene della clllà in quello sc•lo è assoluta­ 
mènte di una grandissima conse.~uenia, e può recare pericoli 
e danui a quella popolazione affatto iodiCesa, 4i occa&iooe di 
~n.erra,. e forse di agaressione improvvisa, lo che abbiamo 
vedulo pur tronpo ai ooslrl tempi rinnovarsi. 
lii si dirà forse che adesso è Bià tardi, e tutto è disposto; 

Ula io rispondo che non è mai tardi il riparare a ciò che è 
Improvvido, tanto più l'ommeltere ciò che nuò, come nel 
presente caso, accrescere immensan1ente il pericolo, il danno. 

D'altronde !G~lengO. che nfln è tardi, perchè vi sono ben 
altri meiti che possono supplire all'intento che si propone il 
(loverno. 

La città, a dir vero, è attualmenle anillsta per tutti i 
bisosni del commercio, ma locali buoni, considerabili e 
prefetlhili • Sampier~reoa, si trovano arnmra ll<!lla oitlà 
si esse. 

Vi sarebbé solo a cnnsfderare Pintento e la diffil':ollà di 
procurare del totali alti al commercio, ma si pren1lercbbe 
.quell'occasione per ingrandire ed abbellire una ciUà- desti .. 
nata a. figurare co1ne un emporio nel Mediterraneo, con1e un 
baluardo, una piazza forte, e come un sootomo che invita i 
foresti11ri a stabilirvisi. 

Chi non eono!'Ce perfettamente le località di' Genova potrà 
forse dubitarne, ma io darò qualche cenno il quale 11ol!·à 
dimostrare a tutti che si può provvedere ad ogni co~n. 

Due sono gti nggèlti a eui si de-vt prorvedere: al\1ati\ta~ 
zione ed ai locali dcl commercio; i locali dcl commercio 
hanno bisogno di t>ssere ravvicinati alle vie pel trasporto del 
con1mercio, quindi si possono facilmente slabilire· in loealilà 
ove 11erfetta1nenle siano adatti. 

Vi è un sozzo quartiere della clttà, il quartiere del molo, 
composto di case di poco prezzo, e quindi meritano poca 
indennità. I proprietari vedrebbero 6orire quel quartiere 
con1e gli a\tri, con polizia e comodità; esso è vicinissimo alla 
piazza Caricamento e poco al di là del porto fr,nco; vi si 
potrebbe accedere facilmente per una strada già esistente e 
sopra.tutto per altre comunicazioni che si t.labHle.ser-o 1f)p0- 
sitamente. Questo locale, che è assai vasto, mi pare che sia 
una grandissima risorsa per il cemmercio, e lo destinerei ai 
magazzini, la contiguità del mare e del molo vecchio gio­ 
vando molto a tale uso. 

Di Il si puù protendère ancora più ol\re anche per I locali 
per il commercio, sopratutto per le abiluionl. 

Dalle Gra•i•, poco lontano dal molo vecchio, si può facll­ 
mcnle aprire una strada con poca pendenia ebe riet!iea aUa 
pia1,z.a di Sariaoa1 di dove !i va: poi pianamente al ponte di 
carigni&no ed alla collina di Carignano, doV'e si apre un fasto 
carnpo alla fabbricazione di case d'abitazione, cd ove potreh· 
bero benissimo alloggiarsi i commercianti e segnatamente i 
fnre~\ieri, n cui sarebbe molto iradi\o un tal luogo. 

Dalla parte inferiore ancora, sempre nella direzione del 
molo, io credo si potrebbe aprire una comunicazione al 
quartiere dei Servi, che attualmente è det tutto appartato, e 
che però è a.bbastanta grande e cospicuo per offrire comodi 
al commercio, e per abìl:iizloni, e per i locali di deposilo 
ancora, talmente che spesse votte fu impleaato per un pie· 
colo molo al traspor'o dalla via dei Servi in 1nare; ciò poi è 
st•\o •bbaudon•lo, ma col tempo si polrebbe riprendere con 
maggiore utilità e con maggior senno. 

In Carianano adunque si potrebbe avere l'•bltazlone prin­ 
cipale, e locali abbastania per tal uopo. 

Ma vi ha più: anehe dal di là de'Servi si va con comoda 
strada alla porla dell'Arco, e questo servirebbe a raddop­ 
piare la comunica1ione per mezio della strada Giulia, che è 
alta•lmente, in•Ufficlenllssima, Il che sarebbe anche un allro 
vantaggio. 

· Di lì si scende nella pianura Ira la porta dell'Arco e 
porta Pila, che è assai spaiiosa per le abilazioni e anche per 
il comn\ercio, e d'onde le strade s&no fa.ciii peT oani tras· 
porto; da quelle località che ho indicate si può procedere 
più ollrc alla collìna d'Albaro, la quale è preziosissimo so1- 
giorno~ e ehe sareb~ molto ricercato per te abitai.ioni dei 
commercianti e specialmente pei forest.ieri. 

Cod~la collina e tutte queste loeaHt• terso il le\•ante, a 
preferenza di quelle a ponente, sono preferibili sotto l'aspelto 
militare. 
Dalla parle di ponente Il promontorio di San Benigno 

separa interamente Sa111plerdarcna dalla città, e San Pier 
d'Arena resterebbe indifeso io ogni ocea1ione. 

D1mq11e sicuri d• quella parte per me~~ del promon\or\o 
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di San Benigno, che è, si può dire, una barriera insupera­ 
bile (In quei;to istante entra nella sala il 1ninistro della 
·guerra); ma non così Sampleedarena, che colla sua agglo· 
merazione di persone sempre crescente, con tutti l suoi 
depositi, sarebbe indifesa. 

Invece dalla parte più debole tulle quelle posizioni che ho 
tndtcate, e segnatamente la collina di Albaro che sta inol­ 
lrata fuori della ctttà, sarebbero difese dalle fortlflcarlcni 
che appcettamente furono colà erette dai nostri padri, e che 
successivamente potrebbero ancora di mollo aumentarsi. 

lo dico adunque che sarebbe infìnitarnente preferibile H 
far espandere una parte della popolazione di Geno,•a da 
qualunque altro late Iuorchè da quello di sampìerdarena. 

Io ho indicalo tutte queste località con una certa esteri­ 
sione per provare che non è vero che non vi siano altri 
mezzi che quello. d'un'espanslone della popctastone in San 
Pier d'Arena. 

L'espansione adunque da questa parte reca gravlsstrnt 
inc(lO\'enicnli, mentre, da quanto io ho dello, dalle altre 
parli non s'Incontrano inconvenienti, ma vantaggi grandts­ 
simi, e tali da farne accogliere l'idea, perchè rcuderebbesl 
anche la clttà più pulita, più elegante, e sopratutto più 
comoda ancora agli anìtanu. 

Queste sono le ragioni per cui io sono opponente a questa 
legge. 
Essa, come ho indicalo in principio, è stata formulata e 

presentala sollo I'iurpulsn di forti interessi privati, sollo 
l'Impulso di una velltjlà di scendere comodamente nel locale 
di _Sa1opicrdarena, ma senza considerare agli inconvenienti 
cui ho accennalo. 

Infatti io non ho inteso discutere in alcuna maniera 
questa parte della questione, cioè la difesa. 

L'articolo difesa è bensì stato avvertito come intesi e 
Lratlato 6no ad un certo punto, ma con dci rimedì, con dci 
succedanei, e senza molto accennare ai pericoli che ad ogni 
modo Incorrerebbe la popotaatone agglemerata in San Pier 
dtArena quando un tempo calamìtesc, un tc1apo di guerra 
imperversasse. 
Fin qui io non ho parlato che di difficoltà, d'Inconveuicutt 

materiali, rna. io a!Judo anche 1uolHsshno agli inconrcnieuti 
merall, 

Quando una gran parte della popolarione <li Gcno~a, la 
parte ìndustr-ialeç-la parte più interessala ai J)rolìtLi cumrner .. 
eìaìl, sarà colà sl(ll1ilita, venendo poi un ternpo calamltoao 
(non solo una guerra regolare od un asseti.io, ma_ una perlur~ 
bazione politica s11bil<1nea, un LradiwC'nto, una rivoluzione) 
quella popolaiionc può essel'c anche subitanca1neute sor­ 
pl·esa; può accaùtrc che vi sia luogo a possibilità di soccor­ 
rerla. per la conscr\•aiionc delle vile, ma non cosi forse per 
la conservazione delle sostanze, che sarebbe iinpossibile di 
tras11orla.re s11hitaoea1nente nella città do,·e v1è unn facile 
difesa. 
Per 'tuestc ragioni morali nascerebbero anche dr.i dissidi 

tra il Municipio di sa1npierdarcna, queUo Ji Genova cd il 
Govcrnp stesso; si invocherebbe 1a conser\·<11.ione delle comu~ 
nieaiioni, e qne5le sarchl>ero pericotosc. Naturalmente il 
Governo l)ersislercbbe a voler salvare lo. città ed abbando­ 
nereblJe quella popolazione ; ma sarcblJe assai dep.lorabile 
<iuest.\abhandono, sarebbe assai grave il peutimenlo che si 
a\Tebbe dall'avere co::il proceduto a quella e!ìpa1;1sione di 
popolazjjne in una località indifesa. 

lo dico aJunque che oltre ai mali matea·iali nascerebbt'ro 
dei dissidi, delle di!S:Cor.die,_ dei ricla.rui, e forse non sola­ 
mente tra ali a_~Uanti di Sa.mpierdare~a, il Municipio di 

Genova ed il Governo, Dia altres) rra la sle-saa popolazione di 
Genova; perchè in essa _popolazione \'Ì sarebbero degli i11le~ 
ressi collesaLi cogh abllauti e colle località di Sampierd.arena, 
i quali contraslcrebbero coll'autorità in favore di San Pier 
d'Arena. 

Tulle queste ragioni mi inducono a rissuardare come 
improv\.·ida Pespansione della popola1.ione di Genova a San 
Pier d'Ar(·na; cd ò perciò che io mi credo in oW.lijod'op­ 
pormi a questa legge, ed io dichiaro 11.1anifeslamentc il 1n)o 
volo avverso, malgrado che questa sia un'opinione che 
orinai credo po1lolari1.zata a Genova, e che riescirà forfìe 
inaspettata la mia opposizione. 

Ieri non ho fatto quest'opposiz.ione1 ma soltanto ora, pl•r­ 
chè non avc\'.3 conoscenza,~ non poteva averla relativamente 
a quello cf1e si lraUava con la gran ferro\11'1 come a quesla 
nuova rcrrovia che si doveva concedere in .. Sa.wpierdarena. 

lo uon ho voce autorevole in Gcr1ova; J'~ssenza mia da 
quasi un 1nezz.o secolo da colà mi ha spogliato inticrame,nle 
d'o~ni inftuenza, d1011ni inilH::enza, d'ogni autorità, e1>perciò 
non ho punlo potuto irnmischiarmi in quello che si cnnve ... 
niva ed in ciò che si desiderava. ~ 1 • 

Al mon1ento io non ho f•otul-0 en1eU.ere f mia· voce ch'l in 
q.uest'aula, e credo d'a\'er aden1pilo ad un dovere;- mi 
dispiace d'averlo fatLo in maniera poco soddiafa-=en~e, pe­ 
rocchè ho dovuto rinunzìare a lcg11ere il discorso che. aveva 
ror1nolato, e cos\ ho lnsufticienle.mcnte adempill~O .all'as­ 
sunto mio. 

PALKOC:AP&, 2nini&tro dei laPoi·ipu.bblicL lo risponderò 
tan'o più brevemente alPonorevo)e sonatore De Fornari, 
quanlo che mi pare ch'egli abbia. discusso un ariiomcnLo che 
non è quello precisamente a cui si rlfe.risee la lc1ge. 
Se il Governo \'Cnissc domandando privil~gi e favori spe .. 

eia li per il com11ne Ji Sa1Hpierdarena, collo sco110 di pronluo­ 
vere ollrc il nalur.ale sviluppo la sua fahhricazione, e quiOlli 
la su;i. industri.'l, la sua popola_i.i.one, e ciò iu pre~iudiz.io di 
aUre localilà di Genova interne oil esterne, dl~lla parte di 
lcvanle anzicl1è Ji quella di ponenle1 con1e \.'orr~bbc il signor 
senatore Dc Fornari, allora a\'rebbe _potulo 11iuslamenle 
inslituirc il suo coofronlo t~ dolersi cl~e il Gove1·no col f.'rivj­ 
legia:re la fabbricaziotle di San1pierda.rena conlraria,sctJe 
altre fabbricaiioni di Genova. Ma questo non è punto t'i.Òtt:n .. 
dimentQ del Governo. 

Esso lascia libera afi'allo _l'erezione di fabbriche doye si 
trova 1neglio e più conviene Ese i cilladini di Genova tro­ 
veranno opportuno di dare.mng~ior cslensione a1\a ci\là, e 
di introdurvi quei rniglioran1enti che sono stati. acce:nnaU 
dall'onorevole preopinanle, se vorra"nno io consegnen_za 
rifor1n~re il quartiere del molo den1olendo &li attnali caUivì 
fabbricati e casupole per sostituirvi grandi ma11aiiioi e vasli 
edifici, e se vorranno estendere oltre .a ciò le r.ostruzion{ cd 
i migHoramcnli all'inle1:110 della ciUà, alla. piazia di Sar~ua, 
e sull'altura di Carignano, cerlamenle._iarà loro liberf)_ H 
farlo; ed il Gofcrno: quando. pµtesse proµtuDvere_ q~Ìe!lto 
1nigliora1uc11Lo senza specialilà di privil_t;lli,."cor,lo .lo faf"d)!Je. 

Ma sostcnci·c che 11011 si debba _cpncti;dere la strada ferrata 
a Sampierdarena perchÒ sarcbf)e llte@li_o che in luogo . di 
rabbricare colà si fahbrjpasse. altrove, mi pare arMoni~nto 
estraneo alfallo al merito dcl presente progelto di lesge. 

Dii:J'OBlW..t.RI .. Do~a.ndo IJ. varoJa. 
p.aLEDC..1.P4-, ni·inilih'o dei lin·ort pubblici. Quando 

Geuol·a vorrà fahhticarc in t11tle qu_clie lor.ali là cui ha ac~en- 
11at9.l'onercvule 11rcopjante, e don1anllerà che pe1· facilitar.e 
qp,~st~ fa!Jbrlcaiione le •i• con.cesso dlcondurre nelle località 
medesime una strada ferrata, e nel chiederlo presenterà un 
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plano cosi ragionevole1 cosi vantaggioso, così facilmente 
alluabile com'è quello della strada !errata di Sampierdarena, 
se allora il Governo rifiuterà la concessione, avrà ragione il 
fleneitore De FGrnari di dire: per qual ragione non favorite 
anche questo quartiere della cillà come avete favorito San 
Pier d'Arena P 

Ma, lo ripeto, il GoYerno non vuol concedere privilegi 
esclusi-vi al comune di Sampierdarena, pulehè senza uopo di 
quell\ vi si fabbrica 1randemenle, si accresce il eemmereiu, 
-ti si fondano 1n0Hissimi stabilimenti industriali e diverse 
officine che sono vanlilggiosisslme all'Industria ed al com· 
merelo di tutto lo Stato. 
· Quando si farà attrellanto in altri luoghi, si concederà 
anche a questi I~ stesse facililaiioni che verranno doman­ 
dando per ottenere pili [acili comuniea1.ioni. 

Farò poi osservare all'onorevole preopinante che questi 
altri Juoghi che egli ella sono in condizioni ben diverse da 
quelle di Sampierdarena, appunto perchè non hanno nè 
prospettiva nè facililà di legarsi alla grande •ia commerciale 
dello Slalo come detlo comune, dentro il cui abitato arriYa 
gli la slrada fert11la. 

ftd é naturallssiino che l'Industria si sviluppi a San Pier 
d'Arena con tanta opportunità di silo e di facili ed econo­ 
miche comunical:ioni Interne cd inlernazionalì che Mli offre 
la strada ferrata meùe&ima. Ma quando invece esH vuole 
indurre ad edificare a Cari1nano, quando egli propone che 
di preferenza si fabbrichi a porla Pila e nella val dei Bisagno, 
quando vuole rimontare al di là del Bisagno e fabbricare sul 
colle di Albaro o più in là, io dubito assai elle egli rlesca a 
troYarv) \a eonveniema di creare slabUimenti commerciali 
ed industriali che abbiano faeHilà di comunica,,,ionl per 
mezzo di diramazioni di ferrovie, come l'hanno gli stahili- 
menli di Samplerdarena. · 

\;:gli è evidente che l'industria •i sviluppa prima e più 
prontamenle dove trova maggiore opportunllà, e difflcil­ 
mente•• ne troverà una più arando di quella che presenta 
per ogni rìspetto i& loealità di Sampierdarena. 
Quanto ai pericoli da lui esternati, che in caso di guerra 

Ja popolazione che ai andrà accumulando a Sampierdarena 
ven,a:a a trovarsi Jn lrìsta eondlelene,' sn farò rifietlere che 
ad ogni modo, qo1nd'anehe non si accordasse la strada 
ferrali, la popolazione seguìterebhe a crescere, come au­ 
menta attualmente, in modo straordinario. 
Ora egli non vorrà certamente che si faccia una legge per 

impedire Ja popolazione di Sampìcrdarena d'aumentare, 
per vielare a1\i abitan\i di Samplerdarena di sviluppare le 
loro industrie e i loro com1nerei. 

NOi Invece vogJlatPo favorire e promuovere questo svi~ 
luppo ed aumento, percbè si può rarlo, non solo senza alcun 
aggravio dello Stato, 1na anl.i con suo &randis&imo \'an la~~io, 
come si è dlmoslralo e nelle antecedenti discussioni e nella 
ret .. fone del Mlnl&tero sul proaello di questa leg1e. 
Poche cose inlalli si potranno fare più utili alla strada 

ferrala dello Stato ehe procacciarle un nuovo accesso dirello 
al porlo di Genova atlraverso il colle di San Benigno. 
Per lntli questi motivi credo che il confronto cbe vuol 

lare l'onorevole preopinanle Ira l'opporlnnllà di fabbricare 
a Sampierdarena e quella di edificare nei quartieri che egli 
ba accennato, non abbia realmente diretto rapporto colla 
discussione della legge lo oggi proposta al Senato. 

Non entrerò poi a discutere delle considerazioni strale .. 
alche e mi\ilarl state messe in campotpolel1è io cre11o elle &e 
l'onorc1ole. senalore De Fornari tosise inler'ienut& . prtma 
aU1atJunanr.a, ed are~se potuto seutirC Il di.scorso dell'ono- 

revole senatore Gonnel1 egli si sarebbe convinlo che ta 
condizione alluale delle fortificazioni di Genova non ani~ 
1nelte uHeriore estensione nè dalla parte di Sampierdarena, 
nè da\i'allra parte per abbracciare il terreno verso o al di là 
del BisaMno, dov'egli vorrebbe promuovere il protendìmento 
della cltlà. 

E quanlo ai pericoli da lui paveolati per la popolazione di 
San1pierdarena, torno a dire che ad ogni modo per farli 
cessare non basterebbe dire: non voglio che abbiate uua 
eomunica<lone col porto di Gmoro, blsoenerebbe lare una 
lene che impedisse alla popolatione di Sampierdarena di 
crescere. 

Lungi poi che questa popol1zione, coll'aprirsi il nuofo 
pronto accesso al porlo, si trovi in più trista condizione, io 
credo anzi che le porgerà un mezzo dì mìglìorare la sua 
condh.tone anche in casi di guerra, nd in quel casi di tumulti 
niomenlanei che eali teme; perchè in casi di guerra i se sarà 
aperto l'accf:sso sotto il colle di San Benirno, i magazzini di 
Sampierdarena .lv ranno una facilità maggiore di vuotarsi ed 
andare a scaricare nel porto dì Genova, e la popolazione di 
ricoverarsi più prestamente ne)la città. 

Egli è poi evidentemente dimostralo che Il comune di 
Sa1npierdarena è posto in tali coodìzloni economiche) indu­ 
&lriali e topografiche, da promettere un sempre crescenle 
proiresso d'allività, di com1nercio e di ricchezza .pubblica:. 
Non vedrei dunque perchè non &i debba favorire queslo 
a\'Yiarnento a.d un maggtnre benessen:, mellendo senza 
aggravio allo Staio quel comune In misura di ipprofitt.are 
deJ porto di Genova, alla spesa del quale concorre nell'ietessa 
proporzione della popolazione, oseia del Munh~ipio di Genova. 
l\lpelerò quello che ho detto nella precedente tornata, che 

cioè le spese del porto di Genova sono riparlite per 7/10 a 
carico dello Stato, quindi basterebbe queslo solo titolo per 
dar diritto al comune di Sampierdarena di valersi del porlo 
ai pari dì Genova. 

Due altri decimi sono n1essì a carico della provincia. 
Sampierdarena appartient a1Ja protincia co1ne il Moniclpio 
di Genova, quindi deve poter partecipare in proporiione 
agli utili provenienti da questa spesa; finalmente un decimo 
cade a pe10 dei due Municipi di Genova e di Sampierdarena 
in ragione della rìspeltìva popolazione; io credo dunque che 
la rasion• di profillare di quel porto sia eguale per ambidue, 
e che la domanda di aprirsi un acce••• a quealo porto • 
spese proprie •i• la più giusta, la più discreta che possa fare 
il comune di Sampierdarena, massime quando si riftetla 
essere Il medesimo disposto ad eseguire l'opera con quelle 
condi•iont cbe la rendono ad un tempo nUllBSima allo Stato. 

PBUIDEN'l'E. A.ccordn la parola al tenalore De Pornari 
pregandolo a non voler rientrare nella queslfone edilizia 
dell'ampliazione di G•nova e di attenersi meramente al 
concelto che Informa la legge. 

DE POB!l.1.BI. Non ho parlato cbe una volta e mi pare 
di poter ri,pondere aue ()&!ier-vazioni del signor ministro. . 

PBEMIDBWTE. Purchè non entri in una discussione, la 
quale, come il niinisJro ba già rilevato, è atTatto estranea 
all'ar11omento sostanziale della leue. 

DE POB!l&BI. Mi si• a cuore di rispondere •Ile osserva­ 
zioni faltesì dal signor ministro intorno al favore che si deve 
accordare plÌl ad uno che ad un allro comune por la forma­ 
zione e l'agq1omeraiione delle popolazioni e Sopra la costru- 
zione delle abitazioni nelle città. ·• , 

Noi abbiamo veduto c1141 nella capilale il Goveruo si è 
in\eressato a rttgoJare le·. costru1ioni delle fabbriclu!' piut­ 
lo•lo fu un modo •h• lo un •llro, le ha incorawate ·piul- 
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tosto in un luogo che in un altro, coll'esentarle, per esempio, 
per 30 anni, se non erro, dalle tasse. È quindi cosa provvida 
che il Go,'erno invlsUi sulla direalone che prende la coatru­ 
stone deJJe case nelle città, e specialmente nelle cillà 
cospicue. 

Per Genova, città cospicua, militano inoltre tuttl quei 
riflessi e motivi clii! io ho esposti, e sui quali io non tornerò 
niù. Ma dico che non vedo nessun inconveniente a che, 
anche spontaneamente, il Go\'erno faccia riflettere 11 Mnni· 
ctplo di samptenlarena i perieoli di cui vi ho fallo cenno, la 
situazione infelice degli abitanti colà agglomerati in tempo 
di guerra; e d'altra parte tneoraggtsca i proprietarl di 
terreni a fa\Jbricare in a1L1·c situazioni, e piullosto in on 
modo che nell'altro, esentandoli anche dalle imposti", tome 
ha fallo In Torino. 

Per conseguenza io credo che non è poi vero tutto quello 
che H signor ministro ha creduto poter- dire, cioè che si 
debba abbandonare Interamente alla volontà delle popola- 
1Joni lo slabilirsi, Improvvidamente, con pt•ricolo loro ed 
anche con inconveuienle pel Governo, più in un luoa:o che 
in un altro; ed infine osserverò, contro ciò che pure alle­ 
gava, che se è vero non potersi impedire agli abitanti di 
Sampierdarrna o proprietari ivi lo edificare, molto più ed 
enormemente si fa per essi concedendo loro una privilegiala 
ferruvla, e così promovendo anzi che frenare quella lmprov­ 
vlda tendenza; mentre invece nulla si ra per dare un pro· 
Jli:t.io impulso alla edifìcaricne ed alla dislrihuzlone della 
pcpulaelone nell'interno della città ed in altre più acconcie 
sìtuastonì. 
Laonde io persisto nella manifesfazione del mio voto 

avverso alla legge che dlseutiamo. 
PRt:alDENTE. Pongo ai voti la chiusura della discussione 

generale. 
Chi vuol passare alla discussione degli artlcult, sorga. 
(La discussione generale e chiusa.) 
• Arl. i·. Il Governo del Re è autorizzato a dare piena ed 

inliera esecuzione alla convenzione conchiusa addì 16 marzo 
1854 lra il ministro dei lavori pubblici rappresentante lo 
Stato ed _il comune di Samplerdarena per l'apertura ed 
csercizto d'una ferrovia a cavalli che metta in comunicazione 
diretta il suo abitato col porto di Genova, a seconda del 
relativo progetto, rjfemuto in data 3 gennaio 1853, dell'in­ 
gegnere capo i·n· rHiro cavaliere ArgenH, vlsato dal ministro 
dei lavori pubblici. )) 

(È approvato.) 
• Arl. 2.11 Governo è parimenti autcrlzaa!o a far eseguire 

la congiunzione della via ferrata succursale, della della 
rnsela, colla strada ferrata concessa al comune di San Pier 
d'Arena, ed a pavare al comune medesimo la metà della 
spesa che a:vrà effettivamente incontrata per la costruzione 
della galleria, dello scalo e delle opere a\llnenti, a tenore 
dell'articolo 32 della convenzione 16 marzo 185{. • 
(Ìl approvalo.) 

Jti•8CE••l~1VE EU •PPROVAZIONE DEI PROGETTI 
DI LE&GE: PER I.A WENDIT& DI ll'NA CA.8.& I~ 
•U•&BI; PER I.A ll'Oa'l'DIJZIONE DI IJN.&. LINE& 
TEl1EliliB&J1'ICA 1 E Pli:R I1.4. LET&T&. DI llA91rì&I. 

PRÈ•IDElliTE. È pure all'ordine del giorno un altro 
progello di legge riguardante la vendila di una casa d.ema­ 
niale in Sassari, progetto il cui rspporlo è ~ìà staro slampalo 
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e dislribuilo da parecchi 11iornl ai signori B<lnalorl. (Vedi 
voi. Documenll, p•l!.1377.) 

Dichiaro quindi aperta la discu'8ione su questo progetto 
di legge. · 

Se non si prende la parola mellerò ai voli l'ar\lcolo unico 
del progello. 

• Articolo unico. Ìl approvalo l'alto stipulato il 28 di­ 
cen11Jrc 1853 nell'ufficio d'intendenza ~eneraJe di Sassari, 
portante \'endita a favore di Glaco1no Qu~irolo della casa 
den1aniale dctla Casa alta, situala sulla piazza Carra piccola 
iii Sassari, rncdiante il prezzo <li lire sei mila seiccnlo ses- 
1anla, e sollo l'osser\'anza delle condizioni dall'alto suddetto 
determinate. • 

(È approvalo,) 

PBE81DENTIB. A tenore del volo leslè cn1esso dal Senato 
niellerò in discussione il Jirogetto di legge rigua·rdante la 
coslru1.ione d1una linea telegrafica sulla strada ferrata da 
Alessandria a Novara. (Vedi voi. Documenfi, P•I!· 1336.) 
Questo progetto di 1f'.j:ge, che contiene due articoli, sarà 

oggetto della discussione Rencrale1 che dichiaro aperta. 
Non chied"¬ ndosi la parola, sottopongo ai voli dcl Senato i 

due articoli. 
(( Art. {. E autorizzata la slraordlnaria spesa nuova di 

lire cinquanta mila per la coslr11zione di una linea teJegra· 
fica sul tronco di strAda ferrala fra Alessandria e No\•ara. • 

(È approv•lo.) 
• Ari. 2. Tale spesa sarà stanziala con applicazione a spe­ 

ciale articolo in aggiunta alla caleioria 65, 1'•1egra(o elcltro- 
1nagnelico1 de) biJanoio deJ Ministero del lavori pubbJicl per 
l'anno 1854. • 

(È approvalo.) 

PBEllIDENTE. 1'cnulo pure conto del volo del Sena lo, in 
ordine al progetto di legKe riguardante la leva ordinaria_ di 
250 iscrilti n1aritlhni, io dicl1iaro aperta la ùiscussione sopra 
questo progetto. (Vedi voi. Doc11me11U, paH.1378) 

L'articolo unico della legge è il seguente: 
, Jl Governo è autorizzato a fare nel corso dell'anno una 

Je,'a orùinaria d'inscrilli marillimi non eccedente il numero 
di duecento cinquanla, da destinarsi in servh.io permanente 
del corpo r·eale equipaaMi nei limiti della rorza per es.so 
stabHita. • 

(È approvalo.) 
SI passa all'appello nominalé per lo squillinio seKreto delle 

quattro leggi ora approvale, nello slesso ordine con cui 
furono volate. 

La pri•n• ri~uarda I• ferrovia a cavalli da Samplerdarena 
a Genova. 

Risultato della votazione: 
Votanti ....•..... , , ....•.• , 54 

Voli favorevoli 5~ 
Voti contrari , .. , 2 

(Il senato adolla.) 
Si procede ora allo squi!Unlo per la oeconda le~gc slat• 

votata, che riguarda la vendita d~una casa deJnaniale in 
Sae.,ari. 

Risultato della votazione: 
Volanti. .. , .. , . , , , .. , , •. , ... 52 

Voli favorevoli. , 51 
Voli contrari , I 

(Il Senato adolta.) 

1 ~} !~. 
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Ora viene la terza vo\a.zione1 cioè quella della legye 
riguardante la cos.\ruiione d'un3 linea lele~rafica da A1c!~ 
sandria a. Novara. 

Risultato della votazione: 
Votanti , , 54 

Voti favorevoli. . . , . . . . . . 58 
Voli contrari 't 

(Il Senato ad otta.) 

Viene in ultimo luo110 la votazione della legge per la leva 
ordinaria di 250 marinai. 

Risultato della votazione: 
Votanlì .....•......... , 54 

Voti favorevoli. ..... , . . . fJ4 
(li Senato adotta all'unanimità.) 

l,a seduta è levata alle ore ~ 3/4, 


